
REVUE CANADIENNE.

Le 9, il est passé deux officiers Bastonnais qui viennent du camp,
et qui ont dit en passant qu'ils étaient bien contents d'être éloignés
et qu'il était impossible que leurs gens prissent la ville de Québec.

L'on nous assure que les habitants de Varegnes se sont mis en
uniforme et qu'ils sont prêts à secourir Québec au premier signal
qu'on leur donnera ; nous apprenons aussi que les citoyens de la
ville de Montréal montent la garde tous les soirs.

Les nouvelles que l'on répand aujourd'hui touchant l'impossibi-
lité de la prise de Québec et du secours qui doit venir affligent
beaucoup les cours Bastonnais ; mais n'importe, le peu de roya-
listes qui se trouvent en cette ville rendent grâce au Seigneur inté-
rieurement de toutes ces nouvelles. M. St. Onge, le grand vicaire
a annoncé et chanter un salut les trois fêtes de Pâques, dans
l'église des dames Ursulines pour demander la bénédiction du ciel
sur nos armes. L'antienne Domine salvum fac Regem y a été chanté
pendant les 3 jours.

Le 10 un habitant venant du camp des Bastonnais dit qu'ils ont
fait commandé 300 hommes à Cbarlesbourg pour porter les échelles
le long des murs de Québec, mais qu'ils ont refusé, leur disant
qu'il était inutile de se l'aire tuer pour porter les échelles, que
quand bien même elles seraient portées aux murs, qu'ils n'étaient
point capables d'y monter, et que les Bastonnais craignant un sou-
lèvement dans cette paroisse y avaient envoyé 300 hommes de garde.

Ce même habitant dit qu'ils font un brulot à la Pointe aux
Trembles pour faire brûler la frégate qui est devant Québec, mais
l'on nous assure que plusieurs bâtiments de Québec se préparent à
venir à la Pointe aux Trembles pour détruire les bâtiments des
Yankees.

L'on dit que Messieurs Price et Walker sont retenus au congrès,
parce qu'ils sont les auteurs que les Bastonnois sont venus dans
cette province ; ayant f ait entendre au congrès que tous les Cana-
diens étaient prêts à recevoir leurs troupes.

Mais aujourd'hui qu'ils voient la prise de Québec impossible ils
s'en prennent à eux.

Le 11, rien de nouveau.
Le 12, les 22 Bastonnois qui étaient dans cette ville depuis 2

jours, se sont, fait traverser les chevaux pour aller au camp.
L'on nous dit que c'est aujourd'hui ou demain que les Baston-

nais doivent tenter à prendre la ville de Québec par escalade, par la
raison que la majeure partie de leur monde finissent leur temps le
quinze de ce mois. Les soldats de cette garnison finissent aussi leur
temps lundi qui sera le 15, mais le capitaine Gosforth ne veut pas
les laisser partir jusqu'à ce que la décision de Québec soit faite.


